
INTERVIEW 

Jacques Sapir 
La Russie n'a pas d'alternative 
à Poutine, dit l'économiste PAGE 21 

PEOPLE 

Michelle Williams, 
la nouvelle 
Jean Seberg PAGE 28 

ZOOM 

Sarkozyet «Valentine» 
Le président français était au Salon 
de l'agriculture samedi PAGE 22 

Vaud Si la gauche gagne à l'exécutif, il devra prendre ses responsabilités 

Pierre-Yves Maillard alITa de 
la peine à échapper à la présidence 
ÉLECTION Pour quelqu'un 
qui était prêt l'année dernière 
à siéger au Conseil fédéral, 
il serait difficile de justifier Inl 

refus de prenw'e la présidence 
du Conseil d'Etat, d'autant plus 
s'il est le mieux élu. 
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Les Vaudpis éliront leurs autorités 
cantonales le 11 mars prochain, avec 
un deuxième tour agendé au 1er avril 
pour le Conseil d'Etat. Laperspective 
vraisemblable de voir la dIoite perdre 
durablement sa majorité à l'exécutif 
- elle devrait la conserver au Grand 
Conseil - ne paraît pas traumatiser 
l'opinion, qui affiche un intérêt plutôt 
moyen pour cette échéànce éleclo· 
rale. La question que l'on se pose le 
plus volonl·iers est la suivante: le can
ton va -t - il échapper à Wle présidence 
de Pierre-Yves Maillard? Ou plutôt 
Pierre- Yves Maillard peut -il échap
per à la présidence du Conseil d'Etat 
vaudois? 

Si elle a d'ores et déjà conquis la 
majorité lors de l'élection partielle de 
décembre, consécutive au décès de 
Jean-Claude Mermoud, avec l'élec
tion de l'écologiste Béatrice Met
traux, la gauche a préféré attendre 
que cette majorité solt confirmée par 
les élections générales pour revendi
quer la présidence du Conseil d'Etat, 
encore occupée par le radical Pascal 
Sroulis. Si la dIoite ne reconquiert pas 
cette majorité peFdue; toutes les con
sidérations relatives à la présidence 
ramènent d'une manière ou d'une 
autre au socialiste Pierre - Yves 
Maillard. Or, malgré l'optimisme qui 
est de mlse dans les discours de cam
pagne, la droite a pratiquement fait 
son deuil de la majorité au Conseil 
d 'Etat. Il ne suffit pas à Claude- Alain 
Voiblet, le candidat de !'UDC, étran
gement peu profilé dans cette campa 
gne' de faire patte de velours pour es
pérer séduile beaucoup plus d'élec
teurs que son camarade de parti 
Pierre-Yves Rapaz lors de l'élection 
partielle. On ne voit pas non plus le 
centre venir sérieusement troubler ce 
scénario. 

Peu mondain 
Si l'on accepte cet a priori, il peut pa
raître évident que la plus forte per
sonnalité de la future majorité rose
verte devienne le patron du gouver-

la droite ayant pratiquement déjà fait son deuil d'une majorité au Conseil d'Etat vaudois après le second tour du 1 er avril, 
Pierre-Yves Maillard est en première ligne pour succéder à Pascal Broulls fi la presidence du canton. 
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ne ment cantonal. Cela ne va pourtant 
pas absolument de soi. 

En a-t-il envie, d'abord? On con
naît le peu de goût de Pierre-Yves 
Maillard, pour les mondanités offi
cielles,lespetits-fours et le port de la 
cravate . Il ne se sent pas à l'aise dans 
les activités de représentatioD. Il a 
également eu l'occasion d'exprimer, 
lorsqu'on a commencé à parler d'une 
candidature au Conseil fédéral l'an 
dernier, à quel point il tenait à con~ 
server du temps pour sa famille. Tout 
cela militerait contre l'option de la 
présidence du Conseil d'Etat. On peut 
se demander également si le patient 
travail de formation du consensus au 
sein du collège gouvernemental cor
respond au caractère et au style poli
tique plutôt directif de l'intéressé. 
Mais il est vrai que la façon d'exercer 
la présidence n'est fixée ni par la loi ni 
par la tradition. Pascal Sroulis ayant 
été le premier à exercer la présidence 
permanente introduite lors de la der
nière révision de la Constitution can
tonale , l'a exercée en fonction de son 
propre tempérament. Son successeur 
pourra en fahe de même. La prési- · 
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